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en Espagne 

ainsi, S T I » beaucoup in 1<" i >,r al «Tobi 
Curité ; les belles soloti tu -i u lan te . SOI 
infiniment rares . 

H e c t o r D E P A S S E . 

AU JOUR LE JOUR 
P a u v r e s r i c h e s 
apprend In Croii 

ire. • 
' parole, notre con 

' fflsamment 
compétence 

crucifère ne 
sa seconde 

iffinmatlon. 
M. Vanderbilt, parait il, tamponna i 

in automobile une vaelie otlque qu'on 
)ayer très cher. De>co jour fè, tous U 
.ans du pays mobilisèrent leurs 
efflanqués, leurs moutons pelés et les pie 

M. Vanderbilt alla faire de 1 automobile ait' 

Cela n'cst-il pas abominable ? obligé d'aller 

dû prévoir quand 11 disait : 

."Bt la Croix i 
taillardaire.«Elle ; 
pour les malheureux. 

s'apitni.1 

H f a u d r a i t l e v o i r . . . 

z peut-être entendu déjà M. 

râbles coliques et se tordant devant la porte 
verrouillée du W. C. 

Les auditenrs sensés sortent de lÂ.quelque 
peu ahuris, se jurant bien de n'y retourner 

— moins pendant le travail de la 

apprend qu'à Engle-

verti loin les auditeurs. 
L'un d'eux aurait même déclaré avec la 

solennité qui convient: « J'étais venu en in
différent ; mais maintenant, non-seulement 
je vais voter pour M. Gayet, mais je vais 

archer à fond en sa faveur.» 
Puisque la Défiche nous le dit. H faut bien 

pape -

L s roi Alphonse XI I I , que la Constitu
tion déclare majeur à seize ans» est iouc 
appelé à prendre possession du pouvoir 
le 17 mai 1903. Cet événement a pour 
prélude les crises politiques et sociales 
dont nous sommes les témoins et qui ne 
s'apaisent que pour recommencer de plus 
belle. 

Le vieux chef libéral. M, Sagasla, vient 
de reconstituer son ministère avec M, 
Moret à l ' intérieur, le général Wey 1er i 
la guerre, M.-Rodrigaaez aux finances ; il 
a manœuvré entre tous les p i r t i s adverses 
avec l'habileté d'un tacticien consommé ; 
ses marches et contremarches ont mol' 
tiplié les surprises pour tout le raontje. 

Au moment où l'on annonçait do tous 
les côtés sa retrai te définitive, il a exposé 
la situation politique à la Régente, dans 
une conversation qui dora deux heures, 
et il est sorti victorieux de cette audience 
ayant reconstitué son cabinet. Reste à 
voir ai de nouvelles crises fie viendront 
pas à recommencer avant lé 1*7 n u i pro
chain. 

On parle toujours d'entourer le j eune 
roi de nouvelles institutfons, destinées à 
lui donner de la force, mais qui ne peu 
vent s'accorder avec le programmai libéral r Pauvres riches I 
et constitutionnel. Aiosl t l es .afcsarva-
teurs et les ul t ramontains voudraient 
placer appres du foi un conseil privé qu: 
serait le véritable gouvernement.On corn 
poserait ce conseil pr ivé avec les anciens 
présidents d e s p l r ifcures et les présidents 
en eiatetee, p l ^ G u r s tacien» présidents 
du Conseil des minis t ros , le cardinal-ar
chevêque de ï e l è a e et diverses autres 
personnes plus on moins importantes 
dans l'Etat. La reme -Christine aurai t sa 
place dans ce conseil'- privé et on y ferait 
aus^i entrer son gendre, le mari de la 
princesse des Asturics. 

L'annonce de ce nouveau rouage dans 
la machine de l 'Etat a fait immédiate 
ment pousser des cris, comme bien on 
pense, aux l ibéraux, aux républici ins et 
aussi à un certain noml>re de conserva
teurs qui t ieuueut à leurs traditions 
constitutionnelles. 

Ces conservateur» ont LV4 n n i M u e 
que la Constitution actuelle de la fflonar- Le 
th ie espagnole, votée en 1876* par les pre
mières Corlès du règne d'Alphonse XII. 
oblige à convoquer une assemblée consti
tuante pour créer un pareil consoil qui 
introduirait une modification radici le 
dans le gouverment. 

D'sutre part on s'est empressé de ré
pand e, à ce propos, des bruits assez fâ-
cheax. On dit que le jeune roi ne serai t 
pas en mesure de prendre possession du 
pouvoir exécutif i la date fixée, avec le 
concours de ses ministres parlementaires 
et responsables. Les uns 'ont parlé d'une 
prolongation de la régeLce pendant deux 
années encore ; d 'autres ont dit que le roi, 
après son avènement officiel, s'éloignerait 
pour faire un grand voyage en Europe . 
Teut cela donne à la presse satirique de 
Madrid l'occasion de développer sa verve 
en des croquis audacieux. 

D'autre part, c'est en ce moment même 
q u e s e termine le délai do six mois ac
cordé par le décret du 19 septembre 1901 
anx congrégations religieuses pour se 
mettre en règle avec la loi des associa
tions-

Cette loi, qui date de 1878, est toujours 
restée inappliquée^sous les ministères 
successifs de Canovas, Silvela et Saga* ta 
lui-même. Ce décret parait aujourd'hui 
abandonné à son malheureux sort. Le 
pape Léon XII I , le cardinal secrétaire 
d'Etat Rampolla, le nonce à Madrid, les 
évoques d 'Espagne, l 'ambassadeur d'Es 
pagno au Vatican, don Aîexnndro PidaL 
ont uni toutes leurs forces et toutes leurs 
ressources pour faire échouer le décret en 
question. Mais les difficultés antérieures 
pourraient bien renaître et les agitations 
populaires pourraient reprendre ces for
mes si vives qu'elles affectent tout d'un 
coup en Espagne et qui sont comparables 
6 ces éclairs et à ces tonnetres qui écla
tent subitement dans un cielsereio.comme 
dit le poète. 

Depuis les désastres de la dernière 
guerre et la ruine de lVmpire colonial de 
l 'Espagne, on attend toujours cette poli* 
t ique nouvelle qui nons était promise et 
la renaissance de cette jeune Espagne qui 
devait effacer les tantes et les malheurs 
4e l'ancienne génération. Cette ère de 
travail et de paix ne semble pas su r le 
point de s'ouvrir encore. L'heure du cou
ronnement d'Alphonse XIII s'annonce 
tous des présages qui ne semblent pas 
bien satisfaisants : mais on avait tant de 
fois prédit que le jeune roi ne régnerait 
jamais et que la Régence serait emportée 
dans une révolution I 

Ces pronostics ont été dément is : 1a Ré
gence a poursuivi son cours t a milieu 
des troubles et des alarmes ; et, tant bien 
que mal, le j«one roi va innugarer dans 

linéiques semaines son gouvernement. 1*SliSlS^SZiSSSb ** m n k *** i ;& 
U s ajraires humaines vont généralement f ^ ^ I L ^ ^ ' % ^ . 

- M a d e l a G e r m a a y 
me fournée de cardl-

Les soutanes rouges sont comman
dées. Je gage que vous ne savez pas où. 

L'étoffe pourprée qui entre dans la tenue 
: gala des princes de l'Eglise est fournie 

JT une maison de Prusse Rhénane, qui, 
depuis des siècles, a le monopote do cette 
fourniture. 

On dit que l'établissement en question a 
seul le secret de donner « au drop de cardi
nal» la teinte rouge qiù convient. 

Ce qui est plus curieux, c'est que le four-
.ssctir est protestant. 

L e coffre-fort d e M. D e l o r y 
Le Traacilleur raconte que clans une réu

nion qui a eu lieu au café de la Porte de 
Paris en vne de l'élection au Conseil générai 
du canton Sud-Est, MM. Dupied, Ghesquière 
et V. Renard ont « fait justice des potins 
calomnieux qui courent les ruisseaux de nos 

Chronique parisienne 

auté d intérêt» 

i snit quels ils sont. On pré-

lory avait maintenant un coffre-fort et 

MM. Dupied, Ghesquière et V. Renard 
indignent contre ces «potins calomnieuxc 

Mais, que pensent-rls des articles du Tra
vailleur qui ne sont trop souvent qu'un ra

de potins du mémo genre t Hier 
e journal ne parlait-il pas, à l'ins-

. _j Croix et d u Peuple, du coffre-fort 
de M. Dron, disant que le député de Tour
coing avait principalement en vue « les in 
térèts de ce coffre-fort », 

Pendant qu'Us sont en train de faire jus 
tice des « potins calomnieux qui trainen 
le ruisseau », MM. Dupied, Ghesquière e 
Renard devraient bien faire justice Je celui 

Ce son t d e s s o è l é r a t s 
La DSptehe déclarait qu'en votant la pro

longation à six ans de la durée du mandat 
législatif MM. Dansetto, Rogez, Plichon, 
Cochln Jacqus Piou, baron Mackau, etc., 
avaient perdu toute pudeur, et elle les 
vouait au mépris public. 

M. Rochefort, dans l'Intransigeant, est 
plus sévère encore envers ces députés. Il 
les traite de • scélérats ». Et il demande que 
les nationalistes leur « fassent payer Leur 
crime par un blackboulage général ». 

Il faut, s'ecria-t il, • exécuter ces crimi-

notre grand clown national. 
Apres tout ce grand tapage, les nationa

listes voleront en masse pour les « crimi-
Dansette, Rogez, Pllchon, Cocbin, 

l'abbé Lemlre, Adam, Dussaussoy et Tail
landier, aussi bien que pour MM. Barrols. 

Guillain et Motte, qui, eux aussi, 
n votant le mandat 

JKAN DU NORD 

L'EMEUTE DES LIVRES 
Grand émo i — L a l i b r a i r i e s a l è v e -

F a u s s a a l e r t e — U n e louab l e m e 
s u r e — L a r e fon t e des l i v r e s 

s c o l a i r e s 
Cette semaine U y a du bruit dans Lander 

neau — J'appelle Landerneau Paris lui-mê
me parce qu'il y a dans Paris des régions 
spéciales de foyers distincts des spécialités 
déterminées, comme le monde des grands 
magasins do nouveautés, le monde de 
Bourse, le monde savant, etc., autant de 
groupes qui ont Leurs caractères définis et 

dans lesquels, si la 
tous rivaux, la 
rend solidaires. 

Cette fois, c'est le monde de la librairie 
d'enseignement, qui s'est considéré con 
atteint dans ses moyens d'existence par 

maire serait Imposée à tous les enfants de 
France, et pour cela l'Etat lui-inûi 
chargera de rédiger ladite grammaire, 

LEVÉE DE BOUCLIERS 
Aussitôt cette décision connue, tous les 

livres sont entrés en 'danse. Une émeute 
générale s'est déclarée. On entend d'ici 
qui u pu se dire avec quelque apparence de 
raison. La main-mise de l'Etat sur la fabri 
cation des rudiments était en réalité le 
commencement d'une confiscalit 

umu* intellectuels des Hecbelle, 'les 
Delalaiu des Colin, des Detagràve étaient 
d'un seul coup mis à l'index, mais encore 
on allait choisir quelque fournisseur favorisé 
ou soumissionnaire au rabuis.A l'exclusion 
de ses confrères, pour faire le fortune de 
l'un et consommer'" 

Car il ne fallait pi 
grammaires. Une fois la porte ouverte u cet 
abus, tous les livres d'enseignement y pas
seraient. 

On frappait te passé et le présent ; on fer
mait la route de revenir. 

La-dessus le s 
réuni en toute hi 
protester, mais à agir. D'une autre part les 
auteurs ont cherché par quel sac-yen ils 
pourraient sauvegarder le travail fait et 
accompli qu'ils avalent confié aux éditeurs 

ùnmede modestes titrée de rente pour fla
irer leur existence et celle de leurs familles. 
L'émeute des livres ne s'est pas bornés 

fait pas de livres tans papier, 

r auxiliaires, dans sa révolte, 
rougénères qui gravitent ao-

wu£ u Û I * . BMQ pin*] Une jula i iéw— «ton 
au hasard a voulu que précisément é la 
même heure, on parlait d'une décision pré
fectorale d'après laquelle le droit de collec
tionner les cliit.oiis serait uLiUMncntconcédé 
a un seul entrepreneur. Or, qui dit livre, dit 
napi :r et qui dit papier, dit chiffon. On voit 

Tout cela fit la boule de neige. Un beau 

pi. 
de revenir aux errements du 

Moyen-âge, è la scolastique, aux croyances 
patentées, comme il n s'agissait aux yeux 

ommerçants que d'un monopole brutal 
ne celui des allumottcs. On ranpula 

que depuis longtemps on est con-
(aprés de longs débats pariei 

REPONSE PACIFIANTE 
En présence de cette levée de boucliers lo 

ministère s est hâté de rassurer tout le 
monde en publiant dans le journal le Temps 

oulajt que 
appelée à déterminer 

le nom, » fautre 
culationda dUc 
les rapports du nom avec les autres mots. 
Chacun développa ses raisons avec abon
dance et avec érudition. De proche er 
proche, on toucha aux questions voisines, 
on s'égara, on s'échauffa et enfin o 
nflça. I-es combattants faillirent s. 
aux cheveux. Heureusement-Us n'e 
plus ni l'un ni l'autre. 

LÇS SUCRES 
Le dégrèvement complet des droits 

de consommation 
S u r a b o n d a n c e d e s u c r e — C o n s o m 

m a t i o n insuff isante — L a c a u s e d e 
la baisse d u p r i x d e l a b e t t e 

r a v e . 

Eti&t tityiné que la conférence de Briiïelle* 
(qui fut acceptée par If, nfellne, alors pré
sident du eonteil du ministresi ne coati ' 
Deraonae et que, à bref uelit, chique i 
contractrinte tera forcement obligée de 
tommer, chts elle, tout con lucre iodigèt 
y a urgence 4e f&voriiei 

C'«*. iniquement l'imrdt écrasant que le 
consommateur (l 'ouvrier surtout), paye 
seul, ne l'oubliez uat, qui empêche de le nua 
ge r. 

Si l'on COJSMB qu'en Angleterre, où l'Etat ne 
perçoit aucun droit aur Ut tuereg, on ta con-
iomae, par an, 44 kilos par tête d'habitant, là 

le paye troii sous ia tfvr* ; qu'en Allem-gflev 
l« droit ait d'environ 30 fraoca au cent de 

35 kilos Dar tète ; et 
çtréicve 65 francs au 

que 11 kilos 

Praace, 
cent de kitoi, 
par habitant, 
niable, que ieni le droit inique qui pèii 
denrée de première nicesiité, ~ ' 

t piétiné la pudeur t 

L'ESPRIT D'HIER ET D'AUJOURD'HUI 

U chef dorcMftre eit lambaitadtur é« la 

des grammaires et en second lieu qu'il n'y 
aura pas monopole. Chaque éditeur S T B 
libre <te publier à sa façon le précis dont on 
lui remettra le texte,ot qui sera évidemment 
un excellent précis, autre chose que les 
livres trop savants publiés par des profes 

' - - ^ n m i e s - ' -
r la né< 

„ livres a i 
, et l'on déclare 

mlers à vouloir qu'on tes étudiât poui 
parler. 

Cette dernière affirmation est une er 
car depuis quarante ans, on a rappelé 
cesse la même nécessité en co qui touche 
les langues vivantes. Mais le public et les 
familles ignorent les décrets ~" ' 
Ils 

CONTRE LUS ABUS DES FRAIS 
n ce sens, la réponse du ministère l 

approuvée par la grande majorité des 
rents. II y a mille raisons pour cela. La pi 
simple et la plus forte de toutes, pr-— ' 

'est qu il _ 
forcer les élèves à 

•e-'lie 
h- la 

pour la nourriture du peuple et 
iploi en oroiserie ci) il remplacerait 

37 milUona de kiloi de gtucoae dérivé de pro
duite étranger*, oonr la grande part.' 

I, faudri drjti". auppriLMT complètement — 
pas ée demi-mesure''— le droit aur iea sticrei, 
de façon, à ee qu'il ne coûte au contrifmable-
consommattur, que quatre toua ia Inre, au lieu 
de l t , que le paye actuellement le travailleur et 
à ton», a cause du droit. Cela permettrait au 
fabricant, de ie vendra 30 fr. te cent kilo, doa-

:5francj au raffineur et 5 francs au 
détaillant. 

Que l'on remplaça donc ce droit, par une 
ntribulioa spéciale, à payer par tous. 
Quel «tt le Ki'inçiiï, qui ne couientiralt à 

..-ne ;« t* t «MusantalioA à'imcùit s'il é:a.i 
a»*ur<îU*voirratTiruitQM et du ta*me coup; 

viticulture natioailes d-tni toute ieur riu-
llte, ^ 

Q ie les vreïs amis de U prospérité de la 
France adressât donc des pétitions' au Pa ie 
ment, dans le genre de celle que je soumets 

-~'"ctenri du Piog-és du Nord, et lurtout, 
ment actuel, qu'us ex:geoi de* candidats 

à 1s dèputation, qu'ils s'engageât à soutenir 
•'iodustrie sucrière et la culture dé la betterave. 

Modè.e: 
Lei soussigné 
Confièrent i ' que ia crise actuelle dei 

TS aoèaatir !a culture de la bHterare, qu 
culture Bit la seuls intensif qui permette 11 
production du blé à bon marché; 

X' Q.ie dans tantes les n uio: s, le stock des 
sucres est encombré par le manque do 

— s de 

IaitintiTC prise par i l a g b t m 
A la C h a m b r a d e s .Corn* 

meni dam la séance da lundi, * la C 
Communes, sur la aigaifietu oo qu u cùai'mt 
d'attribuer t u i fojafts dea délégués bosre. 

lu la réponse du anniiire de la guerr* 

iaux Anglais que 
. r. Il était toujours; 

de là poliùque de KriiD 
aux dernières élecliooi présideatlellas. TouU 
foie, la guerre ayant éclaté, il prit place au pre
mier rare des combattants t \ h an moment 
donné, il exerçait un eu m m au dément très 
portant sur la Tugela. 

Le- faits montrèrent san manqua de capacité 
ni l tUtn, et il fut raooeiéà Pretoria pour rem 

de hautes situation! dans l'administration 
.___jsla chute de Pretoria, M. Schaïk-Burger 
ûi preuve d'un courage et d'iin_> énergie qui sur 
prirent ceux qui le jugeaient d'apris .e laisser-
aller da son iijie et de sou manque de pres
tance. Ceat ua homme de haute taille, légère-

voâte et qui ressemble ni;.tôt k un maître 
e qu'à un général ; nv 
ît et il montre une grande habileté pour 

celles qui sont de aoa ressort. 

LE GÉNÉRAL LU 3AS UEYER 

tous ies points de 
et utile 

est un dérivé direct i 
agricole, qu'A est m 

u'il ne doit pcsè.re imposé plus qu'eu 
Attendu 1- que la disparition des si 

- surtout les petites — ruinerait IOUU 
ire de la région du Nord de la Fram 

frappe h la bourse c'est qu il 
qu elle 

rainement abusif de 
acheter chaque année dei H 

nombre. Plus que personne je serais 
enu à blâmer les mesures qui feront 
r l'abus, car j 'ai été officiellement l'au

teur d'une protestation vigoureuse contre 
celte pratique déplorable. De même 

J'ai déjà touché cette question dans une 
chronique, et j ' y reviendrai quelque jour. 
Mais des aujourd'hui je dots avouer qu'elle 
est terriblement complexe par un coté 
essentiel. Qui opérera cette refonte des 

" iselgnenwnt f Voilà le point déli
cat. 

ŒUVRB DIFFICILE 
I homme? On a pensé déjà Sera 

à la ville de Paria et on a échoué. On 
choisi pour ses opinions politiques un au
teur qui avait paru sublime par la tendance 
de tous lek exemples qui) récoltait et accu
mulait dans le sens de son parti. 

Sera-ce une comnisalonT Oai. nous dit-
i ! Hélas on l'a fait souvent, et toujours en 
npoaant les assemblées d'hommes de sa-

* " i rappelle le tempe o« deux mai 
u„ ...omier ordre, essayèrent de rédiger 
grammaire soua tes vaux d'un ministre 
bre. Ils commencèrent par YerticU. L'an 

GOOKO». [voulait <iue ce fut « un oeut n*-t qui nre>ède 

2' Qu* i« N*rd de la Frani 
grand consommateur des vL. _ 
consommation ne peut è:re que la résultante de 
ia prcafkrité de 
Parlement, dans I 
dans toute la France, que l'hap 
suit cotnnlctement supprimé e 
on impéî fêterai à étudier, 
165.622.000 fr. que rapporta 

i tuiètaire soit prise dai 

Personne ne doute, que c'est i'aniqie moyen 
de rendre li culture prospère dans les huit dé-
paiements de la région du Nord de la France , 
et du même coup d'y augmenter la coniomma-
tion du »in d'une façon efflcaci 

le leur iv-e, qu'Ut n'ont pas dt 
is, pour écouler leurs proauitu, c 

industriels, commerçai 

:r, et il 

i et o 
auront dé l'argent en poche, ils boiront 
iaiiir et amplement le bon vin de Franc, 
méreate etisparaf:ra —c'est une idée que 

je soumets, elle est discutable, je la crois bonne. 
Hector SIMON, 

à LutùAi (Nord). 

On dit... 
Irigiaal* tentative de __ 

un fstihourf de Berlin, 40 pfintres, mnsi-
iens, hommes da lettres et seuipteurs, les nns 
isries, ies autres célibaiairci, ont loué iernié-
troent une vaste propriété de 10 hectares enit» 
ia c* ils mangent «t travaillent sa commun. 

Ie marronnier «les Toilerie!. — Le légendaire 
marronnier, l'arbre du 20 mars, ne délient 

pius la record de la première feuille; il 
•usé cette année par les marronniers du houle-
birJ Si-Germain. 

L quelle <• roi Edouard prêtera tarnui 

|r*a in-quar'o richement relié ; aile 
0,000 fr. et deviendra, aarts la «éramatfa, la 

»5«C ' propriété de l'trthe»! 

Le générai Lucas Meyer est, aa contraire 
d'une pr .-.laace imposante, très grand mèm 
rour ies homm-îs ue là-bai, large d'épaulei 
fort, mai» droit et Tigoureux. malgré qu'il loi 
loin d'être jeune. .Vi début d: la guert " 

dans les guerres i 

leur des posiuoi 
•• h o n 

i espèce de 

, Lucas-Ueyer paisait, k 
certaine époque, pour è ra trop favorable 
Anglais; mais quelles qu'aient pu être ses 

fautes militaires, il a su se rattraper joliment 
un courage inlassable et un dévouement de 

les jours A 11 came de son pays tant 

ompcË&dn 
r ie «assige soiVN 

la 'iu de jantitr . de la réponse engiaJ 
l'offre de médiaiion de M Kujopêr : ' 

l'antw part, disait cette réponse, U fsarerktv 
ds Sa altj«it« avait oompris qu* ton» t.« p^ . 
fou*«raeoa«DUBi •1Ces*>irts pour dti stage.' 

MSBM t W.8ijpkpaj[ i étaient 
colonie de i'O angs it I 

Barder par «or du Transrasl. SI c'««t «MSlCtt 
appiu-altrait clalreoueat que le anoreei W 
Plue rapide et le »ls» UérUi/ p œ r T M I I M 
nn arrftiit-eaaeBi, awrali «jHe I M esefa 
boc-r. d u e r.Mrlqae «ewirale «e m «Tea. 
en rapport «ttrect avec le B^aeraifeaftasav 
« « (roapea de Sa Ha>e«ié, «j«l a déjà raâsi 
•aeuadat de aouaaeUre tmmrdtaif isaisnr i 

tonte propoMlUon q a ' j pourrai t r w r a s j ; 

i ,P?*^ w}'; ««mtuaiquée aux chefs boeran 
été interpréiée par eux comme une aMr#rtn>* 
Am » A n , . i . . : . . . doit Nsiirfuer que la i 

uilta faite car Schuik-f 
mars, r'ctl à dire au i _ -

défaite de lord Methuen et 

la te) 
k-Bm-; 

«ar, remonte 
lendemain de 

t lendemain même de sa Hàératim. 
Ces coïncidence* autorisent a anVater «an 

l'initiative des ouvertures des oéjroeiatiaaa a*- -
partient à l'Angleterre. "«•^«««•M as-

L ' i n t e r v e n t i o n néer landaise» 
si, d'après if correspondant do Mat**, des 

iras sur l'oricinn 

nglo-néarlandsissa ont été eablieta MSF 
>eot anglais 1, 3 ré.rier. Des copie. U 
s «ont «rriTéts h Frétons le 1er en W 

t «an . Lord Kliehenir l u a tran=m 
tMKre, et, le 10 mars, nekalk-Burfar a 
maaaanuant aa ctuf de t'arma* uighits i 
eondait posr conférar avao le. antres ehea» 1 
MM. 8:vija et fcsret. eai se treeveat é 

Ap; «s a a échange de vnas .,«« Loneres etU 
rectensent de qnalqnes difftcnitea qai se près 
Ijient ponr i'accïptation d» la demande boere, t 
KHchwer a «4 antorisd. il j a trois joi 

des négociatii 

j a pas antre chose. L'Ana/laterve n*a i 
commence les nafoeiauoas ; les Boer», de iear 

tCH haate nailicux Sjrouverai-aieutaax, eat 
loin d 'être opUmlate a l'og-ard da de** 
r évèaeatant ; on est très pradenl et l'eas. 

•••çon de lewsl Helhaea 
(inondant du Mat\ 
i gouveroemen: 

- '•••M 
igiiis, on Muraff 

réunion des chefi boë-s ait pour i delà 

L e s c o n d i t i o n s d e s B o ô r s \ 
On tèiegranhie de Berlin — d'après la déeiaw 
non faite k son corretoondant do Lahtetmtx-

zeigtr, que les Boera seraient décidée S e4*tc 
eux Anglais le R*nd avec Kimbihey.meis ênaal 
réclament l'indépendance absolue et le neutia. 
Itté provisoire du Zoulouia.d : 33,000 d'satreî 

D a n s l ' e n t o u r a g e d e H . K r ù j a r : 
D'après le DailuMail, U. Krùxer et ses 
itourage ont eié absolument surpris du «V 

part d-i chefs boôrs pour Cnpetow.i, né, est on. 
des ncgoria'loas de paix vont bientôt s'ouvrir. 
M. Schi k-Burger et les autres chefs détibar*. 
int proabicmsst avec Da Wet, Delarej «t 

On dit que les délégué* boers. h leur arrivée] 
à Capelows, trouveront lord Wolseiey ooi « t 

nus ayint use mission sosesahu 
Qx boers, on demeure peisimisUj 

Nos Dépêches, 
'• : ni télégraphique et téléphonique 

EST-CE LA PAIX? 
L a fin d e la g u e r r e a r d e m m e n t dna i r ea 

• n A n g l e t e r r e 
La ieie avec laquelle a été accueillie dans 

tonte l'Angleterre, la éemière nouvelle de Pre
toria montre bien à quel point la In de la 
guerre est ardemment délires par tonte la po
pulation. 

"Vit comme qu intmmse soulagement qui 
emparé du peuple britannique, et al cet 

espoir venait h être trompé, on devine qu'an 
découragement profond a emparerait de nette 

ition qui a'eat montre* jusqu'ici si calme «t 
[attente. 

L e s c o n d i t i o n s poss ib l e s d e p a i x 
votoi, «Vipresl* Wtstminsttr Gazette, qnel-

- • t être le* eonceaaioa* tr~ 
i ettrlr aua M i h e r s : 

Réponse ù un acquittement 
M mars. - A U suite de la 4 

de paix acquit 
pojrauivii comme orgaaisateu 
ie maire ds Tottoiue vient ne \ 
interdisant les r rots—sas et tosuas tas 
festations extérieure* du euiU. 

LA TEMPÊTE 
Sur la Hanche 

Ditpoe, S8 mara.— Diauia biar ioir O M -
taato umpèla Nofd-Eat, rigna aur la C i t . 
aombreuiei barquea Ml ralâcbé daos ] 
attendant one accalmie. Lee eagaea 44. 
aetc fureur. Dca déaailrea tottt à eraiodr». 

Sur la Hédlterraaé» 
Uareaille, 19 mata.— Ua. liaient 

ait depuii met tajr. Ca aaali. h 
Ma maximum d'intauité. 
at Iea chtmlajéaa t t l W a w » 

aaorquage a 
a i t trio» h 
anUk 'a ia . 

Uaair. « • actM I 


